








LA LETTRE
D V FIDELLE
François.

TRESE'HTEE zAV ZoT;

A PARIS,
Chci À N T O I S E C H A M P É 1N

J O I s, au

Criffon d'Or,deuant le Palais.

E T
Piirrï Rôcoiet, triant fa bouti-

que dans la grand* falle du Palais.
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-CtA JJ E TT K S DU
'S,

Le pilotis devoftre Eftatd’hon-

neur de voftre Royaume , 6c le

repos de voftre peuple femblent

maintenant eftre agitez, lafoudre

quifemonftre gronder apres, eft

pourtant cômpofee de l’incon-

deuant nos yeux n’eft r ien que vét

6t l’effedt (comme eftant i liegiti-

me) ne peut eftre que fumee.

Ageidaus, autant aymé que re-

douté de fon temps , en fçauroit

bien dire des nouuelles à prefent

s’ileftoit enquis comme il le faut

comporter aux affaires delà guer-

re , il declareroit volontiers aux
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efloignez de voftre Cour l’affront

qu’il receut apres la bataille qu'il

auoitfai&e contre les Thebains,

quinedefiroient que faprolperi-

té: Sdem’afleure,SiRE, quefon

inftrutftion leur ferpit tellement

vtile pour leur falut
,
qu’apres a-

uoir éfcoutéceperfonnage on ne

vcrroiî d’autre qu’euxi l’entour

de vos collez.

Ils ne manquent point de belles

prétentions
, de prétextes, ils en

iont fournis , d’inuentions ils en

forgent tous les iours.'de dire que

la Royne voftre mere,noftre tres-

honoree Pnnceffe,ayt grand tort

en faRegence,yoila tout leur fon-

dement,el!e ne deuoit (ce difent-

ils ) efleuer aux grades d’honneur

ceux qui vous ont youé tout leur

feruice.doner fa voix au Contrat:

qu’ils ont ratifié en semps & lieu,

pv permettre que voftre Eftat fut
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gouuernè pa-r ceux qui en ont i

prelcnt l’adminifiranon , mais en

celal’ô recognoift lafidelité qu’ils

ont immolée à. l'autel facré de vo-

ftreMaiefté>quine tefinoigneque

le fiel bordure de l’apofthegme.

Si Pr-ince, tant plus d’amour en-

tiers fon Roy, fi Seigneur, tât plus

d’obeifiance,fi fimple gétiîhôme,'

tant plus de crainted’efire remar-

qué (ous î’infame eftendart d'vne

Iigüe,Scneatmoins Mars n’ciiplus

das les bras de fa Cypris,il fait t ra-

ja ai 1 ! e r 1e forger© po u r fon fer uic e

il fe pourmeine hardiment deiîus

vos terres, tréfila France n’a plus

auiourd’huy les aureilles battues

que dumurmure de la guerre,fans

que l’on puifle fçauoir comment.

Tourcsfois,S i r E,les François

vos plus fideles fecoüet la crainte

qu’ils pourroiét auoir de ces bou-

rafques,Sc s’afleurâcfous l’azilede
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voftre fceptre , ils (etefoluét tous

à mourir pour voftre prote&ion

&pourl’accompli(îèment de vos

iuftes dëflèins
,
qui leur donnent

l’elperace devoir naiftre en ceRo -

yaume l’arbre que les Throfèniés

i virée iadis das la mafluc guerriere

d’Hercule,qui n’eft autre quel’oii

uier,marque du repos & (cureté.

. t
le né puis pourtant,S i r E,que

ie ne m’eftonne,quand ie côfidere

la tédreur de vos ans eftre aflaillie

de tribulations par l’ingratitude

devosfuiets, 8c cet eftonnemenj

extafie detelleforte mon efprit,

que ie ferois prefque hors de moi,

li ce n’eftok la marque du fidele

François quifert des rennes à mes
inquiétudes , ioint d’autre part,

qiFeftant certain des recompen-

fes des rebelles, il me fembîe voir

voftre N/laiefté àl’abry dcladefti-

u ee,qui proteftevous féconder en



l
svniuerfi té de vires.os'affa

'Que tous les prétextes que peu

uent prendre les retirez dcvoftre

Cour, ne vifét qu’à diftraire l’effet

de vos légitimés intentiôs, voftre

Maiefté îçait trop mieux lesmo-

yés vtils pour feruir de boul'eucrs

cotre l’effort de leurs legeres fre»

nefies: car tenant en main le gou-

uernail du grandvaifTeau devoftreî

Royaume, l’on ne peut le voir fai-

re naufrage,quelque tempefte qui

FepuifTe efieuer à l’encontre de lui

Voftre Maiefté eft infinie
,
&leur

faifànt paroiftre ce qu’ilsfimulent

à prefent,vous donnerez auffi l’e-

fperan ce à vos fideles de l’infini en

voftre fceptre.

Ne retardez donc,Sire,à la per°

feétion de ce que le ciel & la terre

défirent enfemblc,auffi bien il n’y

va rie duvoftre,comme quelques

yns mettent en auant: au cotrair r,

,



a mort

c’eft en aglandiffant v<

ronne,acquérir vne co

durable , que le temps

andiffant voiire Cou^
ordeper-

ips ny

ce pourront dilioudrè.
T
’en parle auec beaucoup ae nar-

ieffe,mais eftat certain de voftre

cleméce,quin’apointtat d’efgard

à l’effrenee viuacité de fes fu blets*

qu’à la fidelité de leurs vceux,ie ne

|puis celer laverité
,
ny offufqucr

fon bel efclat* fous ombrage de la

crainte.Donc,SîREjil plaira à vo-

ftre Maiefté de receuoir pour a-

greable ce premier eichautiilon

d’obeiifance ,
balancée auec au-

tant & plus definceriié, queiene

puis me dire auec toutes fortes da

fubmiffions,
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Vojlre plus 'd$eSiQytnê[iïàittfit

&fi
Lt Fidçle François»










